
















intrantium et ad essentiam ipsius operis requisita et pro eorum mercede du­
catos triginta duos s.i plumbum ut premittitUT affigetur in plastris vel ducatos 
triginlta septem si inventibus ipsis procuratoribus affigetUJr in pineis vel ochi­
etis ut super dictum est. 

Que omnia et singula suprasc!'ipta . . .. actum Jadre ad plateam pubblicam 
in apo·theca ser Joannis magistd Martini presentibus domino A.rmolao de Ce­
dulin1s et dicto ser Joanne testibus vocatis et rogatis. 

Zadar, Histocijski arhiv, Spisi zadarskog notara 
Johannes de Monteferrato, B. unica, F. III sub die. 

DEUX CONTRIBUTIONS AU PATRIMOINE ARTISTIQUE DE ZADAR 

Ivo Petricioli 

L'auteur traite deux thèmes: dans la prem1ere partie il attribue deux 
reliefs gothiques, d'après l'analyse stylistique et l'exécution de la taille de la 
pierre, au sculpteur de Zadar Pavao de Sulmona qui oeuvra durant les deux 
dernières décennies du XVIe siècle. Dans la seconde partie de l'article, l'auteur 
publie deux documents inconnus jusqu'à présent: l'un du 10. VII 1501, et 
l'autre du 21. IV. 1507 grâce auxquels se complète la longue histoire de la 
construction du clocher de l'église Ste-Marie Majeure à Zadar. La construction 
du clocher commença en H23. Il était décoré de statues et c'est ainsi que le 
décrit et le dessine Konrad von Grünemberg dans son récit de voyage de 
1486. Il le dessina sans toit, tel que le clocher était réellement à cette époque. 

Le premie~: document publié nous fait découvrir un ta illeur de pierre 
mconnu jusqu'à présent, Bartolomej de Dubrovnik, et le constructeur Tomaz 
Hrbok; ils durent ajouter au clocher un étage avec fenêtres géminées et deux 
statues de saints. Le second document concerne la pose du toit en plomb. 
Ces travaux furent probablement exécutés par un artisan inconnu de Kotor 
(le document .est endommagé à l'endroit de son nom) et le constructeur de 
Zadar, Nikola Bilsié. Le toit devait reposer sur un tambour octogonal en 
pierre, et le revêtement en plomb pouvait être soit en forme de pl aques soit en 
forme d'écailles. Quand l'église Ste-Marie Majeure fut détruite, en 1570, le 
clocher resta intact ainsi que la chapelle St-Roch. Il est représenté sur plu­
s.ieurs vues de Zadar des XVIIe et XVIIIe siècles, comme »clocher de St-Roch". 
Il fut sans douté détruit vers la fin du XVIIIe siècle. 
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